 (
CHOISIS TA NOUVELLE POESIE ET RECOPIE LA SOIGNEUSEMENT DANS TON CAHIER DE POESIE
)


Au voleur¶
X

"Au voleur, au voleur, à l'assassin, au meurtrier. Justice, juste Ciel. Je suis perdu, je suis assassiné, on m'a coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent. Qui peut-ce être? Qu’est-il devenu? Où est-il? Où se cache-t-il? Que ferai-je pour le trouver? Où courir? Où ne pas courir? N’est-il point là? N’est-il point ici? Qui est-ce? Arrête. Rends-moi mon argent, coquin... (Il se prend lui-même le bras.) Ah, c'est moi. Mon esprit est troublé, et j'ignore où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Hélas, mon pauvre argent, mon pauvre argent, mon cher ami, on m'a privé de toi; et puisque tu m'es enlevé, j'ai perdu mon support, ma consolation, ma joie, tout est fini pour moi, et je n'ai plus que faire au monde. Sans toi, il m'est impossible de vivre. C'en est fait, je n'en puis plus, je me meurs, je suis mort, je suis enterré. N'y a-t-il personne qui veuille me ressusciter, en me rendant mon cher argent, ou en m'apprenant qui l'a pris? Euh? que dites-vous? Ce n'est personne. 


L'Avare, MOLIERE Acte IV, scène 3 et IV, 5


Tu apprendras ce que tu désires, le minimum étant la partie en gras.



Le corbeau et le renard¶
X
[bookmark: call_xn1][bookmark: call_xn2][bookmark: call_xn3][bookmark: call_xn4][bookmark: call_xn5][bookmark: call_xn6][bookmark: call_xn7][bookmark: call_xn8][bookmark: call_xn9]Maître Corbeau, sur un arbre perché, ¶
Tenait en son bec un fromage. ¶
Maître Renard, par l'odeur alléché, ¶
Lui tint à peu près ce langage : ¶
« Et bonjour, Monsieur du Corbeau. ¶
Que vous êtes joli ! Que vous me semblez beau ! ¶
Sans mentir, si votre ramage¶
Se rapporte à votre plumage, ¶
Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois. » ¶
À ces mots, le Corbeau ne se sent pas de joie; ¶
Et pour montrer sa belle voix, ¶
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. ¶
Le Renard s'en saisit, et dit : « Mon bon Monsieur, ¶
Apprenez que tout flatteur¶
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. ¶
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. » ¶
Le Corbeau honteux et confus¶
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. ¶
X
Jean de la Fontaine



Le Lion et le Rat¶
X
Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde : ¶
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. ¶
De cette vérité deux Fables feront foi, ¶
Tant la chose en preuves abonde. ¶
Entre les pattes d'un Lion¶
Un Rat sortit de terre assez à l'étourdie. ¶
Le Roi des animaux, en cette occasion, ¶
Montra ce qu'il était, et lui donna la vie. ¶
Ce bienfait ne fut pas perdu. ¶
Quelqu'un aurait-il jamais cru¶
Qu'un Lion d'un Rat eût affaire ? ¶
Cependant il advint qu'au sortir des forêts¶
Ce Lion fut pris dans des rets, ¶
Dont ses rugissements ne le purent défaire. ¶
Sire Rat accourut, et fit tant par ses dents¶
Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage. ¶
Patience et longueur de temps¶
Font plus que force ni que rage. ¶
X
Jean de la Fontaine

